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puisque quelques auteurs n’ont pas hesite a creer des especes caracteri- 
sees surtout par la forme des feuilles; et recemment encore un de nos 
zeles collegues, M. le D r Gillot, dans une etude sur quelques Poiriers de 
Pest de. la France, emeltait Pavis que « les caracteres distinctifs tires des 
■» feuilles semblent plus tranches, plus faciles a saisir, et se pretent a une 
» classification pins commode des formes observees ». 

11 est vrai qu’il ne parlait que des Poiriers sanvages, et que celui-ci est 
cultive. 

Quoi qu’il en soit, et alors que les botanistes d’une cerlaine ecole en 
sont arrives a voir, meinc dans les formes cultivees, autant d’especes dif- 
lercntcs, il semble que des variations aussi notables que celles-ci sur un 
sen! pied offrent bien quelque interet, et tendent a amoindrir conside- 
rablement la valeur specifique tiree de la forme de la feuille chez les 
Poiriers. 

M. Petit fait observer que M. Le Grand ne dit pas si le sujet a 
etc grcffe; dans ce cas, il pourrait presenter la forme primitive 
joinle a la forme produile par la grcffe. 


SEANCE DU 13 MARS 1885. 

l’RESIDENCE DE M. G. BONNIER, VICE-PRESIDENT. 

M. Gostanlin, vice-secretaire, donne lecture du proces-verbal de 
la seance du 27 fevrier, dont la redaction est adoptee. 

M.Costanlin presente, apropos du proces-verbal, les observa¬ 
tions suivanles : 

M. Ducliartre, dans une observation faite a hi suite de ma commu¬ 
nication, a signale la presence de stomates sur une feuille de Jacinthe 
renversee et plongeant dans Peau. J’avais pense iinmediatement que ces 
stomates existaient sur les feuilles du bulbe non ouvert. 

C’est en effet ce que j’ai constate : non-sculcment il existe des stomates 
sur les feuilles centrales du bulbe non ouvert, mais il en existe deja sur 
les feuilles du centre du ca'ieu qui se developpera l’annee suivante. Ce 
n’est done pas en operant sur de Idles plantes qu’on pent arriver a re- 
soudrela veritable question de Pinfiucnce du milieu. 
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En vertu des presentations failes a la precedente seance, 
M. le President proclame membres de la Societe : 

MM. Delamarre (Ernest), medecin colonial a Miquelon (Ame- 
rique septentrionale), presente par MM. Yiaud-Grand- 
Marais et Malinvaud. 

Ribeiro de Mendonca, medecin a l’hopital de Santa casa 
de Misericordia, a Rio de Janeiro (Bresil), presente par 
MM. Malinvaud et J. Yallot. 

M. le President proclame ensuite membres a vie MM. Leclerc 
du Sablon, Gandoger et Flahault, qui ont satisfait aux conditions 
exigees par les Statuts pour l’obtention de ce titre. 

M. le Secretaire general donne lecture de leltres de MM. Gior¬ 
dano et de Coincy, qui remercient la Societe de les avoir admis an 
nombre de ses membres. 

M. Gandoger fait a la Societe la communication suivantc : 

CE QU’IL FAUT DENSER DES MODIFICATIONS PRODU1TES DANS LES PLANTES 
PAR LA CULTURE, par SI. Sliehcl 6ANDOGEK. 

Dans la dernifere seance de la Societe, un de nos confreres, M. J.Vallot, 
a presente loute une serie d’echantillons d’un Rosa des Pyrenees, plus 
ou moins deformes par la culture, ou plutot par la transplantation cpii 
en a ete faite de son lieu natal dans un terrain plus meuble. Des echan- 
tillons, en effet, du Rosa pyrenaica Gouan ont ete cueillis a Cauterets 
par M. J. Yallot, vers 1900 metres d’altitude, et planles vivants dans un 
jardin des environs de Montpellier. La plante n’a pas larde a presenter 
un facies tout a fait different de celui qu’elle avail a 1’etat sauvage : les 
folioles ont plus que double de grandeur, 1’arbrisseau a atteint plusieurs 
decimetres, les stipules se sont allongees, etc. 

Faut-il conclure de la que cette plante s’est modifiee dans ses carac- 
teres specifiques ? 

Non. La chose est simple a prouver. J'ai compare attenlivement les 
echantillons cultives aux echantillons sauvages : les aiguillons sont res- 
tes ce qu’ils etaient; les folioles, quoique demesurement grandies, ont 
conserve leur forme particuliere, leur glandulosile infrafoliaire, leur 
mode de dentelure ; la fleur a garde sa couleur rose; le calice est demeure 
le meme. Cependant, je le repete, tout le facies de la plante a ete etran- 
gement modifie. Nous avons done eu ici affaire a un plienomene de tera¬ 
tologic vegetale, produil par une trop grande exuberance de nourriture 
donnee a ce Rosier. 



